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MARIE ET LE SACERDOCE

Mgr VAN DEN BERGHE

Ottvrage 'îonoré l'un bref' de Sa Sainteté et de plusieurs
approbations épiscopales.

Un volume gmd in-8 de Xi111-358 paues..... ........Prix t'ranco 15 ets.

Le raport ou la ressemblance de la sainte Vierge avec Jésuîs-Christ considéré
comme<IL Iontit. voilà le s-îujet du livre Iotur' e traiter d'une manière Complète, lgirf
Van dei Beiglie s'élève 'aubord juisqt'au mys'ère( de lat prédestina:tion die Marie.,
point de dépirt die cette union à la fois *ubstantielle et morale d'où sortira, la rédemp.
tion di monde. Il montre ensuite liumble tille de Juda, l'Eve nouvelle, associée à son
divini tls îur la terre qu'elle arrose (le ses larmes et dans le ciel qu'elle réjouit te sa
présence. Sur la terre, elle l'ausist e dans toutes les fonctions de son pénible sacerdoce.
el t offre avec lui le acriflce rérénéate t : elle intervient avec lui dans l'obltion
quotidienne pa'laquelle les apôtres r'présentent et continuent celle de l'latoio
Ait ciel, elle a une part dans la louange qu'il otl'e à son Père, dans l'assistance qu'il
accorde à son Eglise, dans les jcies lal.orieusement méritées de soi triomphe.d
Héroïne mystique de l'oetvre réparatrice, elle est aujourd'hui la source secondaire dea
toutes les grâces qui en découlent.- Sur ce canevas, Mgr Van den Berghe at fait und
excellent ouvrage. Les prêtres le liront avec bonheur. Jésus, Marie, le prêtre catho-
lique, trois. collaboratett-s, si l'on pett employer cette expression, et trois victimesv
inséparables. Quelles consolations, quels encouru'ageinents, quelles énergies dans cette
pensée! Les pieux fidèles pourront aussi le méditer avaiintageutsement. Il n'est pas de
meilleure école que celle dos c<eurs de Jésus et de sa sainte mère. Il n'est pas non
plus de meilleur refuge datns le temps désastreux que nous traversons.

(Bibliographie catholique).

APPROBATIONS ÙPISCOPALES aiment la très sainte Vierge, puiseront dans
votre livre des enseignements féconds et pleins
de charme.

Lettre de S. G. Mgr l'archevcque de Malines, Carcassonne, le 8 sept. 1872.
de Belgique, ajourd'hui cardinal Deschamps, i
à l'auteuir. (Siné) FRANÇOIS, év. de Carcassonne.

Le Bref que Sa Sainteté a eu la paternelle
bonté de vous adresser au sujet de votre ouvrage
intitulé Marie et le sacerdoce, a certainement ap. Approbaticn de S. G. Mgr Pie, évéque de Poi.
porté la cosolation ta plus vive, noie à votre tiers.
amour propre décrivaini. tnnis à votre piété filiale1
envers Murie, car le Saint-Père dit lui.mênme de Le livre intitulé : Marie et le sacerdoce, est
la Très Sainte Vierge qu''lle s'est unie si intimue- par lui-même l'oeuvre d'ani théologien très sûr,
ment au sacrifiee de son divin Fils, et qu'ellb y a: très érudit et très pénétré de son sujet. Non
été si véritablement associée, que le nom de seulement la doctrine nous e: a paru irrépro-
Fierge prétre lui a été donné par les Pères dont chable, mais on y sent partout une foi vive, unel

vous avez recueilli et expliqué les textes avec' piété é mente et un grand zèle.
tant de soin. L'objet de ce livre le recommaude très parti

A un encouragement venu de si haut, je ne culièr mut aux prêtres. Comme rien n'est plus
puis rien ajouter, .i.oi lue je suis b ureux de grand daims l'lomme.Dieu que cette qualité de4
vous voir dévoué, dans mon diocèse, à un Insti· Pontife par laquelle, dit l'Apôtre, '<il a été fait
tut de Vierges dont toute la vie est consacrée à plus haut que les cieux " ; excelsior colisfactuts,
s unirelles.mênesauxsentimenttsde la Vierge sa.i lasupréme prérogative de la Mère de Dieu est
cerdotale, lorsque debout à l'autel de la croix, son association au sacrifice et au sacerdoce de
elle offrait à la justice de uieu pour le salut du son divin File.
monde, le sang de la granîde victim. par le cour Combien nous avons tressailli cn voyant cette
ouvert du grand prêtre de l'éternelle alliance. · glorieuse qualitication de Virgo sace'dos, qlue la

Malines, en la fète dei Vil Douleurs de la B. piété progressive de ces derniers siècles appuyait
V. M., le 17 septembre 1871,. sur plus d'n texte de l'antiquité ecclésiasiqule,

consacrée désoriais par l'autorité de notre grand
(Signé) ' V.-A. Arch. de Malines. Pomtife Pie IX 1 La dévotion à la Vierge sacer-

dotale, à Marie Reine du elergé et Mlère des
I prêtres, en recevra une nouvelle impulsion Nous
chanterons avec p lus d'ardeur et de sécurité la

Lettre de S. G. Jfgr de la Bouillerie, drque de belle hymne qui, epuis notre jeunesse lévitique,
arcassonne, aujourd'hui coadjuteur de Bor- accompagne chaque année le renouvellement de

deaux, à 'auteur. nos promesses cléricales i et, danes un temps où
,n.e ., g les ministres de l'autel doivent consoler le cour

Les senîtiments d'eue vive piété se joignent, de Dieu par la ferveur de leur sacrifieature, nos
dans les pages que vous avez écrites, à de ma. ouvres seront d'accord avec nos voix pour dire ;
gnifiques aperçus théologiques. Vous scrutez ad. Dux est Virgo sacerdos : Fac nos quo properas
mirable:ment l'un des plus doux mystères de notre sequci.
sainte religion, celui de l'intime unuion qui existe Nious félicitons donc l'auteur de ce beau et
entre Marie et le sacerdoce chrétien. bon livre, qui mettant cen relief la plus haute

Toutes les âmes sacerdotales, et celles qui gloire de la Mère de Jésus, présente un aliment

exquis à tous les fidèles, que saint Paul nomme
a race choisie, la nation sainte, le royal sacer.
loce, mais nlus spécialement A ceulx qui, par état
et par fonction, participent sacramentellement au
caracière sacerdotal du Fils et de la Mère.

Poitiers, ler octobre 1874.

(Signé) t L. E. évêque de Poitiers.

Lettre de S. G.Mgr Mer»nîllod, vicaire aposto-
tolique de Genève, àl l'auteur.

Fernex, 21 novembre 1874 fête de la Pré'
sentation( de i:t sainte Vierge,

Chier Monseigneur,

Vous publiez une seconde édition de votre ad-
inrable livre, Marie et le sacerdoce.

Le titre de votre ouvrage pourrit laisser
croire à îuelques esprits que vous 'avez fait
qu'un de ces nomîbreux trai,és de piété et de ae.
votion dont notre littérature religieuse est trop
souvent pîrodigue. Les esprits élevés discerne-
ront bien vite en vous lisanlt. que vous avez péné-
iré les profoldeuis du dogme catholique et que
vous offrez dans vos pages la doctrine substan-
iielle et vivifiante de la plus haute théologie.

Vcus avez étudié le grand mystère du sacer-
loce de Notre-Seigieur Jésus.Christ, vous vous

ên-s nîouri de la tradition des grandes écoles
lycnques, et vous mettez en luimière, mieux

'lu'on lie l'a fait jusqu'ici, les relations intimes
de Marie avec Jésus. en tat que Jésus est prêtre
t't Victime. Le pieux fondateur de Salit Sulpice.
M. Oiier. le cardinal de liérulle et le père de
Con'ren, de l'Oratoire. avaient déjà indiqué ces
rapports ; mais aucuîn de ces grainds serviteurs
de Dieu l'a rassemblé comme voius en un l'ais-
teau lunineux les témoignages des Pères, les
écrivains ecclésiastiques et des autres monuments
dlepuis le berceau a ehristianiisme jusqu'à nos
jours. Ces accents de piété envers Marie, Mère
d]u Preire éternel, sont touchants et magnitiques;
dès les temps les plus reculés la Mère du Sauveur
est saluée des noms et des titres qui rappellent le
nieux son sacerdoce mystique, c'est.à.dire son
union avec le Prètre éternel lorsqu'il offre le sa-
erifice à l'autel du Calvaire ou à l'autel eucha-
listique, ou encore à !' uîtel des cieux où il a
porté le calice de son sang. Sans doute, le Verbe
fait chair, le Sauveur Jésus est Funique Rédenp-
teur, l'unique Sauveur; selon l'expression de
saîint Grégoire le Grand, il a accompli pour nous
le sacrifice, offran son Corps pour les pécheurs,
s'immolant comme Victime sans péché, Victime
qui pouvait mourir par son humanité et purifier
par sa justice (Moral. Liv. XVII, c. 18). Il
ajoute qu'il a pris sort humanié dans le sein vir
gial de Marie ; c'est toujours le Ponife divin
qlui offre le sacrifice, mais sa sainte Xlère est et
demeure soit associée. C'est pourquoi elle est
appeléeVierge Prétre, Vierge sacerdotale. reie
de la hiérarchie catholiqe.' L'Auguste Pie IX,
dais le bref qu'il vous a adressé à l'occasion de
votre travail, lui donne ces deux qualifications:

Virgo Sacerdos, Socia divini sacrificii. Cet hom-
mage solennel lue votre livre a valu à la Mère
du Rédempteur, indique l'opportunité providen.
tielle de votre publication.

N'est.ce pas Marie en effet qui, protectrice de
1' Eglise, a écrasé toutes les erreurs ? N'a-t.elle
pas toujours obtenu ces triomphes après que
Dieu a amené dans les âmes une plus grande dé-
votion envers le privilège de la Vierge qui est
lirectenent en opposition avec l'erreur et avec
le mal à détruire ? On ne peut nier qlue la plaie
la plus douloureuse au Cour de Jésus lie soit la
défection d'un certain nombre d'âmes sacerdo-
tales; le plus gnmd besoin de l'Egise, dans la
crise actuelle, est donc un sacerdoce croissant en
sainteté. Vos pages font ressortir cette double
mission de la Mère immaculée : de panser la
blessure du ceur de soit Fils et de susciter des
poitif'es et des prêtres qui soient plus que jamais
la lumière du monde et le sel de la terre. Les
âmes conscrées à Dieu, comme les âmes pieuses
dans le monde, ont beaucoup à apprendre dans
vos enseignements. Les infortunés déserteurs du
sanctuaire n'ontils pas en même temps et presque
du même coup des paroles terribles contre les
pures immolations du célibat et les grandeurs de
lia Vierge bénie? Il est bon que tous les prêtres
el! ces temps troublés se rappellent que Marie
n'est pas seulement la mère du Prêtre éternel,
mais la Vierge Pontife, comme parle Bossuet,
qu'elle est suitout la mère de toutes les âmes sa-
cerdotales.

Votre style simple et coloré tout à la fois,
renîd votre pensée accessible et attrayante imalgr'é
la hauteur de vos vues mystiques.

CherSeigneur, vous ie vous bornez pas à pen-
ser et a écrire sur ce grand sujet, vous dirigez
d]:ais tsînmodeste cloitre, que j'ai eu la consola-
tion de visiter et de bénir, des vierges dont toute
la vie est de s'immoler pour l'Eglise et le sucer-
dote ; ces âmes ne cherchent qu'à communier
aux opérations de ' Esprit.Saint danIs l'âme vie-
time le Marie et à se revêtir de ses sublimes dis'
positions, afin de consoler le cœur de Jésus broyé
par de douloureuses désertions sacerdotales. Vous
avez compris qu'à côté des prêtes et des pontifes
apostoliques, il faut aussi des vierges apostoliques
qui dans la vie cachée du monastère prient, s'im-
iolent alfin d'obtenir le triomphe de l'Ep:-use du

prêtre éternel, la sainte Eglise catholique. Tan-
dis qu'elle lutte partout contre les oppresseurs
qui veulent attenter à sa liberté sacrée. elle con-
tmue son travail intérieur sous le souffle de l'Es-
prit de Dieu et elle conduit dans ses tabernacles
mystérieux les âmes d'élite qu'elle vivifie dans
les clartés de la foi et dans les joies du sacrifice.

Priez et faites prier pour mon cher pays; qu'il
retrouve bientôt l'unité de la foi, que les âmes
einl;acées dans l'hérésie ie restent pas exilées de

ua ér (leple CSeur de Jésus y fasse bientôt
luiédsespr'itsetdscu.

Que le Maitre vous donne l'abondance des
-râces qu'il a promises à ceux qui enseignent à
le connaitre et à 'aiuer.

(Signlé) † GASPA RD, écéque d'Hébron,
vicaire apostolique de OenêŽe.
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Par l'Abbé L. RICHARD, A. M.
Chanoine de la Cathédrale (le., Trois.Rivières et Supérieur u liSéminaire.

Les Trois-Rivière. P. V. A 'rom & Ct Librai'e"-liditeur". 1885.

Un volume grand in-S die 521 paiges .... .. ................. ........ Prix frinco $1.50

Voilà un livre qutii devra maire particulièrement plaisir aux ainciens élèves dt
Collège de Trois-Rivières. Cinq ceit vingt et une pages, f'ormat. grand in-81 Il doit y
avoir là place à bien les souvenirs. E M. l'Abbé Richard est un rude compilateur,
car des faits, des dates et dies souvenirs, il y en a tout plein dans son inrtéi'essait
otuvra:uge. C'est complet. TUauttieum- a bien glané et sa gerbe est bien furnio. Nous
estimons beaucoup ces historiques de nos collèges. Ce sont, autant tie pierrots ponr la
'rianuîde histoire future de l'éducation on Canada. De plus, il est certain que ces
pages intimes contribuent non seulemenit resserrer les liens d'amitié entre les
aiciens élèves dis ,ersés aux qItatre venis du ciel, mais sont de plus un putissantît motif

pour les atttache à la maison oiù ils ont reçu leur première édtcation. A ujourd 'hi
plus que jamais, il f<h umt serrer les -aiigs, et se redire les uns aux autres, la tain dans
lt main : l' Uion fait laforce.

Une partie tui iapaU très humble dans le livre (le M. l'Abbé Richard, et qui
cependant a bien son grand intérêt, ce soutles tableaux qui terminuent son ouvrage.

1. Tableai des Direct cirs et des Professeurs dii Collège depuis 'a tfndation jus-
qu'à l'année scolaire 1884-85 inclusivement.

2. Tableau des Eclésiastiques qui utrent élèves au grand Séidr sans avoir
été employés au petit séminaire.

3. Tableau chronologique le tous les élèves, par ordret de umatiu-uîtles.
4. Tableau comparatif dui nombre dos élèves par clarses, catégorie, etc., etc.
pour finir, disons avce ,l'auteur, que li atîille tili ivielno u(i comtprendl les

anciens fondateurs, les membres dle la corporation, les direcleurs, les proessurs, les
élèves du grand et du etit séminaire comptent6 a joud'hi 58 mmiiibres. Sur ce
nombre, les élèves lu petit séminaire compt ent pour 1396.

Rel.atti vemienmlt atux livesecs états cie vie, lai inilie ' riluv ienme cm pIe mainte-
nant 165 prêtres, dont 12 religieux, 82 séminaristes, novices u religieux convers,
soit en tout 247 en dehors d limonde. Dans e monde, elle compte 1;8 avocats oit


